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Les conférences
PREMIÈRE CONFÉRENCE : AXE 1

Marie-France BISHOP
Université de Cergy-Pontoise, INSPE de Versailles, EMA 4507

Pratiques enseignantes et modèles didactiques

En observant les enseignants on remarque parfois un grand décalage entre l’action envisa-
gée et l’action réalisée, c’est-à-dire entre ce qu’ils pensent faire et ce qu’il font. 
Cette différence interroge le formateur comme le chercheur. L’une des notions les plus heu-
ristiques pour comprendre ce phénomène de dissociation entre l’intention et l’action est cer-
tainement celui de « modèle disciplinaire en acte » que Claudine Garcia Debanc a proposé 
en 2007 et 2008. 
Ce concept croise plusieurs domaines puisqu’il relève de la didactique du français, de l’his-
toire de la discipline et qu’il met en application les apports de Vergnaud sur l’analyse de l’ac-
tivité professionnelle (1990). 
Pour mieux appréhender cette notion dans toute sa complexité, il est nécessaire de revenir 
sur la notion de modèle didactique ou modèle de la discipline dans une approche histori-
co-didactique (Bishop, 2017). 
Nous pouvons dire qu’un modèle d’enseignement décrit la manière dont, à une époque pré-
cise, un objet de la discipline est appréhendé comme objet à enseigner et la manière dont il 
est enseigné. Il s’agit d’une représentation théorique qui permet d’organiser de manière chro-
nologique les différents moments scolaires en des ensembles cohérents, au cours desquels 
ont été partagées des valeurs, des croyances et des manières d’agir. Les modèles servent 
de référence plus ou moins explicite aux pratiques des enseignants et à leur évaluation. Les 
modèles d’enseignement dépendent des contextes sociaux, économiques et politiques qui 
sont à l’origine des finalités dévolues aux disciplines.
Les modèles de la disciplines naissent mais ne disparaissent que très progressivement et 
souvent ils se juxtaposent et coexistent, ce qui crée l’effet de feuilletage et de sédimentation 
(Schneuwly & Dolz 2009). 
L’enjeu, à partir de cette définition et de quelques exemples pris dans les pratiques actuelles, 
sera de monter l’intérêt de cette analyse par les modèles en s’intéressant aux filiations qui ex-
pliquent parfois l’hybridité de certaines pratiques enseignantes, mais aussi les phénomènes 
de résistance aux changements. De plus, l’approche par les modèles didactiques permet de 
comprendre comment, dans un souci de démocratisation certaines pratiques contribuent à 
renforcer les inégalités en ne donnant pas à tous les élèves les mêmes chances d’accéder 
aux savoirs.
À travers ces questions, nous verrons ce que la didactique peut apporter à l’analyse de 
l’activité des enseignants. Celle-ci ne peut se comprendre et s’observer en-dehors de son 
histoire, de ses modèles qui seuls expliquent la notion de « genre et de style » (Clot, 2000).
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PREMIÈRE SESSION

EPISTÉMOLOGIE DES PRATIQUES
DEUXIÈME CONFÉRENCE : AXE 1

Pascal DUPONT, Michel GRANDATY
Université de Toulouse Jean Jaurès, INSPE Toulouse Occitanie Pyrénées

Prolégomènes à l’analyse de la réception des modèles didactiques au sein d’une se-
mi-profession

Nous considérons que les réponses aux questionnements portant sur l’épistémologie des 
pratiques récurrentes de classe des enseignants stagiaires nécessitent de prendre en compte 
le statut actuel de la professionnalisation des enseignants en France. Cette réflexion s’inscrit 
dans le droit-fil de celle de chercheurs qui estiment que nous faisons face, c’est en tout cas 
un risque, à une semi-profession.
Pour répondre aux transformations de la société, les pays développés promeuvent des orien-
tations de la formation des enseignants qui tendent vers une plus grande professionnalisa-
tion. Il s’agit d’échapper au modèle de l’enseignant magister, délivrant des savoirs, pour se 
tourner vers le modèle d’un enseignant pédagogue et/ou « praticien réflexif » 	 Or, Yves 
Chevallard (2016), reprend un terme popularisé par le sociologue américain Amitai Etzioni 
(1969) pour nous alerter sur les obstacles à une telle professionnalisation  : « … nous po-
sons que toute difficulté rencontrée, même par un novice, est une difficulté du métier, dont il 
faut étudier les conditions de survenue et qui constitue ainsi l’un des problèmes posés à une 
semi-profession en mutation… ». 

Nous éclairerons d’abord la notion de modèle didactique dans sa double dimension concep-
tuelle et d’outil. 
Puis, le degré de professionnalisation des enseignants stagiaires sera interrogé. Il dépend 
en effet du type de formation initiale qu’ils auront à s’approprier. Il dépend également de la 
nature des tâches techniques qu’ils proposent aux élèves et de la maîtrise des technologies 
afférentes, au sens de la didactique anthropologique.
Nous étudierons ensuite des dispositifs récurrents portant sur l’oral mis en œuvre dans les 
classes par les enseignants stagiaires, en particulier les conseils d’élèves et les débats, en 
termes de faisabilité et d’acceptabilité.
Nous conclurons sur une question qui traverse le milieu de la formation à savoir, le choix 
stratégique à effectuer entre la présentation d’activités reproductibles, clé en main,  où l’on 
part du dispositif pour tenter de s’approprier un modèle didactique dans un second temps, et 
entre la construction de scénarios didactiques qui favorisent une modélisation de l’activité, 
adaptée à un instant T de la classe.
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TROISIÈME CONFÉRENCE : AXE 1

Brigitte LOUICHON
Université de Montpellier, LIRDEF
 
La lecture suivie : une ancienne pratique récurrente 

Ma communication portera sur la lecture suivie. Cette pratique récurrente, pour reprendre la 
terminologie proposée par le texte programmatique du colloque, présente trois aspects que 
je voudrais interroger.
1. C’est une pratique très ancienne dont l’origine remonte pratiquement à la fin du XIXe. Je 
reprendrai cette histoire pour montrer sa très grande stabilité jusqu’à une date récente (Hou-
dard-Merot, 1997 ; Louichon & Eugène, 2019).
2. C’est une pratique qui, à ma connaissance, n’a pas été modélisée. J’essaierai pourtant me 
livrer à cet exercice dans la lignée de ce que j’ai ébauché ailleurs (Louichon, 2015).
3. C’est une pratique qui, depuis quelques années, souffre d’une relative désaffection. Sans 
être totalement absente des classes, je ne pense pas qu’on puisse encore la qualifier de « 
pratique récurrente » chez les jeunes professeur.e.s . 

En m’interrogeant sur ce qui peut expliquer ce phénomène, j’espère pouvoir apporter, comme 
en négatif, quelques réponses aux questionnements posés dans le cadre du colloque. 
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QUATRIÈME CONFÉRENCE : AXES 1 ET 3

Christian PUREN (Visioconférence)
Professeur émérite de l’Université Jean Monnet de Saint-Etienne
www.christianpuren.com
contact@christianpuren.com

Le système des modèles en didactique des langues-cultures : 
modèles pratiques, praxéologiques, théoriques et didactologiques

Dans mon intervention, j’appliquerai de manière heuristique à l’objet du colloque – les mo-
dèles didactiques dans les pratiques des enseignants débutants – la typologie des modèles 
que j’ai proposée il y a quelques années pour la description du « système général de la re-
cherche en didactique des langues-cultures » (2015, voir bibliographie). Je pars du postulat 
que les enseignants débutants sont, comme les enseignants experts et comme les ensei-
gnants-chercheurs en didactique des langues-cultures, dans une démarche de recherche, et 
de l’hypothèse selon laquelle ils disposent à cet effet des mêmes quatre types de modèles 
didactiques – pratiques, praxéologiques, théoriques et didactologiques –, même s’ils n’en 
n’ont pas forcément une conscience claire, et s’ils n’y ont pas recours et ne les font pas fonc-
tionner de la même manière. En guise de conclusion, j’ébaucherai les perspectives que cette 
analyse ouvre quant à la conception des deux types de formation professionnelle, différentes 
mais à penser nécessairement de manière conjointe, à savoir la formation initiale, et la for-
mation « continuée » des toutes premières années de pratique professionnelle.
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ouvrages personnels ou en collaboration, de nombreux articles sur la didactique des lan-
gues-cultures, ainsi que de plusieurs cours de formation dans cette discipline. Son curricu-
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QUATRIÈME SESSION

APPROPRIATION D’ACTIVITÉS EN FORMATION     
CINQUIÈME CONFÉRENCE : AXE 3

Sandrine AEBY DAGHÉ
Université de Genève

Vous avez dit « modèles didactiques » ? Une interrogation à l’aube d’un projet de re-
cherche d’ingénierie didactique en collaboration

Les enjeux conceptuels de notre réflexion sur les modèles didactiques seront abordés dans 
une perspective sociohistorique. Cela signifie que la réflexion prend appui sur les concepts 
de transposition didactique (Chevallard, 1985; Schneuwly, 1995) ; de forme scolaire (Sch-
neuwly & Dolz, 2009; Vincent, Lahire & Thin, 1994) et d’objet d’enseignement transposé. Il 
s’agira de s’emparer de la question formulée par Elisabeth Nonnon (2011: 56) « Pourquoi 
telle théorie se pédagogise-t-elle plus ou moins vite qu’une autre […] » à partir d’un objet 
délimité, la compréhension de texte, en s’intéressant aux modèles mais aussi aux dispositifs 
didactiques dans lesquels l’objet enseigné se matérialise dans les classes. Les principes de 
cohérence à la fois externes et internes aux situations didactiques seront examinés dans 
une perspective d’analyse descriptive et compréhensive des pratiques d’enseignement de la 
lecture littéraire (Aeby Daghé, 2014).

Finalement, la question des modèles didactiques sera questionnée au travers de la pré-
sentation des différentes phases d’un projet de « recherche d’ingénierie didactique en col-
laboration » (RIDCo) impliquant différents acteurs : des chercheur.e.s, des enseignant.e.s 
expérimenté-e-s, des directeur.s des établissements scolaires participant au projet. Ce projet 
initialement mené par le RMdP à Genève (voir http://www.unige.ch/maisondespetits/fran-
cais/enseignement-apprentissage-de-la-lecture-dalbums/) s’intéresse à l’enseignement et à 
l’apprentissage de la compréhension au début de l’école primaire. Concrètement, il s’agira 
de faire émerger, dans l’évolution du projet au fil du temps, les éléments qui ont conduit à un 
processus de validation d’éléments d’un modèle didactique à travers les différentes étapes 
de la recherche. 
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SIXIÈME CONFÉRENCE : AXE 3

Martine JAUBERT 
Lab-E3D, Université de Bordeaux
martine.jaubert@u-bordeaux.fr

Genre professionnel, pratiques enseignantes, quelle(s) modélisation(s) outillante(s) 
pour la formation? 

Nos travaux s’attachent à comprendre les activités d’enseignement et d’apprentissage dans 
les disciplines scolaires. Ils s’inscrivent dans un cadre qui articule l’approche historique et 
culturelle de l’activité humaine, des apprentissages ainsi que du développement (Léontiev, 
1975/1984 ; Vygotski, 1934/1985) et  les théories énonciatives et pragmatiques du lan-
gage (Bakhtine, 1984, Volochinov, 1977, Maingueneau, 1984). Nous étudions la dynamique 
de l’action enseignante pour orienter l’activité d’apprentissage de l’élève, transformer ses 
connaissances disciplinaires et discours au regard de la communauté discursive disciplinaire 
scolaire visée (Bernié, 2002, Jaubert, Rebière & Bernié, 2003). 
Dans cette perspective, de même que les genres de discours (Bakhtine, idem), en dépôt dans 
la culture, sont indispensables aux hommes pour interagir au sein d’une sphère d’activité, 
les genres professionnels (désormais GP ; Clot & Faïta, 2000) leur sont indispensables pour 
mener à bien leur activité professionnelle. Constructions historiques en dépôt dans la culture 
d’une profession, ils constituent des formes d’« intercalaire social » (idem, 9) qui orientent et 
informent l’activité en proposant des configurations d’actions « relativement stables » dont 
l’appropriation conditionne la professionnalisation. Le GP est donc ce qui caractérise le sa-
voir-faire d’un métier, que tout professionnel met en œuvre et adapte pour atteindre ses ob-
jectifs. L’enseignement produit ses propres GP, en dépôt dans la culture scolaire et qui font 
partie de la « boîte à outils » (Bruner, 1990/1991) de tout enseignant. Leur essai de mise en 
œuvre par les stagiaires signale et rend possible leur inscription dans une communauté de 
praticiens. Les GP de l’enseignement-apprentissage, conçus par la profession pour aider les 
élèves à dépasser des obstacles dans l’apprentissage des savoirs disciplinaires, participent 
de deux registres : d’une part celui de l’enseignement-apprentissage scolaire, tributaire des 
représentations de l’apprentissage et du développement des élèves et d’autre part le registre 
disciplinaire scolaire qui garde des liens avec la sphère disciplinaire productrice du savoir 
initial. Ils permettent d’agir (enseigner et susciter l’activité d’apprentissage) et d’inscrire l’ac-
tivité dans une discipline. 
Les GP cristallisent ainsi différents types de savoirs dont le croisement génère un système 
d’attentes particulièrement complexe et à géométrie variable selon les acteurs. De ce fait, 
leur stabilité apparente laisse en réalité à l’enseignant beaucoup de liberté quant à leur mise 
en œuvre. Modèles virtuels pour l’action, articulant souvent des modèles théoriques, ils ren-
seignent peu sur la manière dont s’effectuent la co-activité enseignant-élèves, les change-
ments de points de vue, la transformation des concepts et des discours. D’où, selon nous, 
la nécessité pour comprendre les pratiques d’enseignement-apprentissage de privilégier un 
grain d’analyse plus fin : les interactions langagières didactiques et plus particulièrement les 
gestes professionnels langagiers didactiques (GPLD, Jaubert & Rebière, 2009, Coulange, 
Jaubert & Lhoste, 2018) ainsi que les configurations récurrentes dans lesquelles ils s’orga-
nisent, constitutives de « scénarios » (Bruner, 1983 ; Jaubert et Rebière, 2003-2004 ; 2019).  



La communication proposera un modèle d’intelligibilité des pratiques enseignantes lors de 
la mise en oeuvre d’un GP en français. Nous nous interrogerons sur l’intérêt, pour la forma-
tion des enseignants, des variantes dans les scénarios et GPLD mobilisés lors de la mise 
en oeuvre du genre. Dans quelle mesure ces variantes peuvent-elles ouvrir des espaces de 
réflexion et de re-problématisation relatifs au savoir disciplinaire visé en classe et au «savoir 
enseigner» visé par la formation ainsi qu’aux obstacles à l’apprentissage et à l’enseigne-
ment, contribuant ainsi à revivifier le genre et à lui redonner son statut d’outil psychologique.
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